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Un poisson des mers froides 
en eut assez de ne voir pas plus loin  

que les profondeurs de l’eau.

Ne sachant pas voler, 
le prisonnier des mers demanda de l’aide 

à son voisin le cormoran.

«Eh toi, compère, peux-tu m’apprendre à voler?» 
Celui-ci, n’ayant pas encore mangé, 

accepta volontiers sa demande et lui répondit: 
«Saute, je vais t’apprendre!». 

L’imprudent frétillant de joie s’exécuta.

Hélas, croyez-vous que le cormoran  
avait l’intention de lui apprendre à voler?

Réfléchis avant d’agir, 
ne sois pas trop naïf.

Le poisson et le cormoran
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Illustrations 
pp.1, 11 & 12 Sabah Catteau 

p.3 Abdelghani Benbahlouli 
p.4 Julien Skorczewski 

p.7 Guillaume Salzet 
p.8 Céline Charlet 
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L’ oiseau, le chat et le rat
Un oiseau affamé survolant une ferme 

vit deux étranges animaux. 
«Mais qu’ont-ils donc sur l’épiderme?» 

se demanda le volatile.

Se questionnant, il descendit 
et vit un chat, un rat courant. 
Le volant au grand bec se dit: 

«À manger sur le dos ils ont certainement».

Animal ronronnant ou chipeur de fromage? 
Le dos du premier il choisit, 

se posa, picora tout d’abord sans dommage, 
quand une grosse patte s’abattit sur lui.

Parfois trop de confiancen nuit.
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L’ âne et la poule
Ma commère la Poule et mon compère l’Âne 

se promenaient en lisière d’une forêt.

«Savez-vous qui se cache là-dedans?» fit l’âne. 
«Je ne pense pas le savoir» avoua l’autre. 

«Gardez-vous bien d’y aller voir, 
mes aïeux oh grand jamais n’en sont revenus» 

lui fit le sage coursier aux longues oreilles.

Ainsi fut fait. Mais il advint 
que la dame pondeuse, têtue et curieuse, 

n’écouta pas ce bon conseil.

Insouciante, elle s’avança entre les grands arbres. 
Soudain, d’un buisson sortit un énorme loup. 

«Qui te permet de troubler mon passage?» 
dit cet animal plein de rage. 

«Je suis sincèrement confuse, 
j’en demande votre pardon.»

Mais le loup ne pardonna pas, 
il l’emporta puis la mangea.

Et ainsi périt la pondeuse trop curieuse. 
Mais tous les ignorants qui veulent en savoir plus 

devraient bien se contenter de leurs connaissances.



Qui fait des farces s’en trouve puni à coup sûr. 
Je m’en vais, par la présente, vous le démontrer.

Un ouistiti vit un tigre faisant la sieste au soleil. 
Le petit farceur velu se mit en tête de la réveiller 

et lança à ce dernier une banane sur l’oreille.

Le mammmifère rayé d’un coup s’en trouve éveillé. 
«Qui ose déranger mon paisible sommeil?»

Le coquin d’animal, caché dans le feuillage, se mit à ricaner. 
À ce moment, le quadrupède agacé 

rugit si fort que la terre se mit à trembler. 
Le petit singe grelottant perdit l’équilibre et tomba 

dans les griffes du félin qui le dévora.

Le ouistiti et le tigre
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L’ écureuil et le loup
Un écureuil tout mignon 
se baladait dans les bois 

pour manger des champignons.

Il rencontra Dame l’oie qui lui dit: 
«Sire loup fait une mini-fête sur invitation. 

–Merci pour l’information!»

Et il partit voir le loup. 
«–Viens voir mon petit chou! 

–Mais je n’ai pas d’invitation... 
–N’y fais pas attention.»

L’écureuil aurait mieux fait 
de repartir chez lui vite fait 

car sire loup le tua 
et aux légumes le mangea.

La curiosité n’est pas le plus vilain des défauts  
mais il faut savoir la doser.



Une cigale cuisinière 
préparait de douces galettes. 
Des fourmis très indiscrètes 
observaient la belle recette.

Le bruit des fourmis affamées 
dérangea la travailleuse. 

Étonnée, elle les accueillit. 
Puis d’un doux geste 

fit taire toute l’assemblée.

La cigale dit: 
«–Que désirez-vous, mes amies? 

–Nous voudrions en déguster. 
–Pourrais-je savoir combien vous en voulez? 

–Nous sommes tout juste une douzaine.» 
La cigale accepta.

Les fourmis au ventre repus 
la remercièrent et  repartirent.

Mais dans sa bonne volonté 
la belle s’était oubliée. 
Eh bien, la générosité, 

Il ne faut pas en abuser.

La cigale et les fourmis
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Le renard et le loup
Maître renard dans une forêt 
attendait son vieil ami le loup. 
Il l’aperçut sortir d’une haie, 

une biche attachée à son cou.

«Qu’est-ce que cela, mon ami? 
–Un festin à partager. 

–La manger!? dit le renard surpris. 
–Pourquoi pas? répondit le loup étonné. 

–Ta méchanceté me fait peur! 
–Hé, je suis un loup après tout!...»

Le renard pris de terreur  
s’en alla et pour toujours.

C’est pour cela que la vérité 
n’est pas toujours bonne à dire.



On peut être gourmand 
mais seulement de temps en temps. 

Je vais vous le montrer 
grâce à ce gourmet.

Un jour un cochonnet 
qui se sentait seul 

voulut inviter 
son ami le chevreuil.

Sur un tapis 
le cochon avait servi 

des graines de pissenlit 
et beaucoup de rôtis.

»Venez, cher ami, 
Venez goûter 

aux plats que j’ai préparés 
à la vanille.»

Le régal fut honnête, 
c’était une fête. 

Mais le cochon s’empiffra, 
raisonnable le chevreuil resta.

Ce dernier voulut l’empêcher 
mais il continua. 

Le chevreuil ne put l’arrêter 
et le cochon éclata.

 Le cochon et le chevreuil
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Le crayon et la gomme
Un crayon simplement gris 
et une gomme bien blanche 

se trouvaient par dépit 
dans une trousse un dimanche.

«Quel ennui» dit le taille-crayon, 
si tu ne dessines pas, 

mon ventre restera plat.» 
«Et moi, dit la gomme, 
si tu ne dessines pas, 

je resterai toute blanche.»

Devant la tristesse de ses amis, 
le crayon tout endormi 

décida de sortir de la trousse 
pour trouver une feuille douce.

Il se mit à dessiner. 
Ses amis bien amusés 

viennent alors à l’aider, 
à gommer, à tailler.

	 Le feutre jaune et l’encre bleue 
      ont trouvé ça merveilleux.

        Pour garder  
        une bonne amitié, 
        il suffit de s’entraider.



Le chien d’un air malicieux 
observait de loin les cages à volailles. 
L’odeur des petits poulets savoureux 

chatouillait les narines de cette canaille.

«J’irais bien leur voler dans les plumes» 
se dit le chien affamé. 

«Holà il tombe la brume» 
se dit la poule. 

«Et le chien va nous manger.»

Il rampa en dessous du grillage. 
Mais là, horreur, il resta coincé. 

Les poules sortant de leurs cages 
se mirent à l’encercler.

«–Alors petit malin, tu fais quoi maintenant? 
–Je vous en prie, aidez-moi, ça me fait mal! 

–D’abord promets-nous d’être gentil tout le temps. 
–Tout ce que vous voudrez car la douleur est infernale!»

Les poules retroussant le grillage avec leurs ailes, 
le chien fut vite soulagé.

Il ne faut pas s’attaquer  
   aux plus faibles,

                           			    ils peuvent vous être  
				    d’une  
			                 grande     
			                     utilité.

Le chien et les poules
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Le petit cochon affamé se dirigeait vers sa mangeoire. 
Plus une trace de pâtée dans son écuelle. 

Il partit en quête de nourriture.

Sa mère l’avait toujours prévenu: 
«Ne mange pas tout ce que tu trouves». 

L’animal à la queue en tire-bouchon 
avait si faim qu’il aurait avalé n’importe quoi.

Un rat croisa son chemin. 
La boule rose aux oreilles plates s’apprêta à le manger. 

La mère arriva et s’écria: 
Non ne mange pas ce rongeur! C’est dangereux!». 

Mais à peine finie sa phrase 
que le cochon l’avait avalé tout cru.

Dès le lendemain il mourut de la peste.

Ventre affamé n’a pas d’oreille.

Le cochon et le rat
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Le cheval et la mouche
Amie depuis fort longtemps, 

la mouche aimait prendre soin du cheval, 
en se nourrissant des insectes méchants 

qui allaient souvent sur le dos du mâle.

À quelques jours de là, 
le cheval se trouva las 

de la mouche qui venait 
sans cesse l’importuner. 
«Écoute, petit mouche, 

j’en ai assez que tu me touches.» 
Vexée par ces paroles, la petite mouche s’envola. 

«Ah bon c’est comme ça!? 
Ne t’approche plus de moi.»

			   Quelques mois plus tard, 
		  tous les soirs, seul dans le noir, 
		  le cheval se frottait pour essayer d’enlever  
	 les petites bêtes répugnantes. 
      Malheureux de souffrir, 
            il décida de la prévenir. 
              Mais la mouche trop fière 
        refusa de revenir en arrière. 

«Tu vois, je savais bien  
       que tu aurais besoin de moi. 
            Maintenant  

il est trop tard.  
Au revoir!»

Le cheval mal- 
heureux et affreux 

est vraiment en train de 
souffrir.

On peut être amis,  
mais pas trop collants.


